Intro

Phénomène anthropologique du rassemblement des individus ayant le même métier. 
Apparition des corporations, de villes nouvelles dans le 12e siècle : marque une extension de la population qui se concentre en ville pour mettre en place la corporation de métier. 

Au sein de ces corporation, apparition de hiérarchies : arts libéraux : activité intellectuelles… 12e = création d’universités. Dévalorisation des arts mécaniques et manuels ; valorisation des métiers intellectuels = les « professions ». 
Remarque : un bon sociologue est au départ ‘idiot’ : du coup, il regarde objectivement et se pose des questions sur ce qui va de soit pour les autres. 

Sociologie des professions : né aux Etats-Unis. 

Donc, Corporations  Métiers / Professions
Objectifs

Fournir des outils d’analyse, des concepts…

Notion de « valeur » d’une profession. On parle de « revalorisation » du métier d’infirmière, etc…
Impopularité de certains métiers (les agents immobiliers, les huissiers de justice, etc.), tendent à faire de la publicité sur l’utilité de leur métier. 

Trois dimensions d’étude : 
· histoire des groupements de métiers
· dynamique des groupes professionnels : comment les groupes professionnels naissent, évoluent et meurent ? 
· perspectives de la sociologie professionnelle. 

Les professions deviennent des institutions avec leurs codes, leurs fonctionnements, etc… 
Impact de l’évolution du droit, des mœurs, etc sur les évolutions des métiers. 

Trois grandes théories pour les professions :
· fonctionnalisme : quelle fonction ont les professions, quelle utilité sociale ?
· interactionnisme : caractéristiques des professions ne sont pas leurs fonctions mais la façon dont elles l’ont acquises ; quelle stratégie pour acquérir le statut de profession
· théorie Wébérienne.
Introduction
I. Groupement par métier 

A. Ancienneté rattachée à la religion

Théorie de Max Weber : le plus vieux métier du monde = métier de Chamane, date du mésolithique (-10000 à -5000 J.C.). 
Ils vivent dans un monde de pensée entouré par des « esprits » de la nature, que les humains doivent vénérer pour être protégé (des maladies, catastrophes naturelles, etc.).  rôle du Chamane qui entre dans la transe, par plusieurs techniques (jeûne, …). Il communique au nom de sa communauté, de ses clients. 
B. Spécialisation, source de la division du travail. 

Spécialisation dans la fabrication d’outils  artisanat. Il n’y a plus seulement la chasse et la pêche comme activité. Transmission de l’apprentissage : expertise dans un domaine. 
Pierre taillée dans le néolithique, populations.
Implique de mettre en place une organisation, puisqu’il y a création de villes, de villages, de cultures spécifiques. Les communautés se spécifient dans une activité. Naissance de l’économie, de la normalisation des constructions. Echanges, trocs, recherche de matières premières…
 Premières questions de société. Emergence de la catégorisation sociale, de castes…

Mais dans les faits, la plupart de la population est agricole, pour produire suffisamment (faible productivité). Les autres métiers servent en général les intérêts de l’agriculture (militaires qui protègent et conquièrent de nouvelles terres, artisans qui fabriquent les outils…). 
Les paysans sont peu spécialisés. 
Donc, certains métiers très spécialisés et autres métiers peu spécialisés cohabitent. 
C. Source et perfectionnements

Perfectionnement des métiers spécialisations  produit des évolutions techniques de plus en plus importantes et fréquentes (machine à imprimer, l’encyclopédie, moulins).
« Réduction en art » : travail qui résume l’ensemble des connaissances : escrime, conception de fortifications, etc. puis école des « Arts et Métiers », puis technologies….

Division du travail : d’abord la division sexuelle du travail. Hiérarchisation sociale, castes. 
En Inde : les castes sont associées à des métiers. 
Spécialisation : question de la transmission du savoir au travers des générations. Anciens, apprentis, etc…  produit des liens de solidarité, processus de socialisation et d’intégration sociale, fournis un statut social, une utilité, une place. 
Mais aussi, concurrence interprofessionnelle avec les producteurs de biens substituables. 

Les métiers ne se limitent pas au développement de techniques : développement également de règles morales, avant le « désenchantement du monde » (M. Weber, processus de rationalisation du monde). 
Règles morales = religion, rituels, tradition… 
Remplacement par l’industrie : replace la technique. Et la morale ??  crise morale dans le milieu ouvrier…
D. Dynamique de la société humaine

La dynamique de la société humaine = division du travail. 
A la fois individualisation de la société et accroissement de la solidarité sociale, lié à la division du travail.  chacun à besoin de tous. 
Durkheim : « L’identité devient de plus en plus abstraite, jusqu’à se définir comme un travail sur soi-même à travers le thème de la personnalité, ce qui est autre chose que le narcissisme. L’acteur n’existe comme tel ni dans l’adéquation à un mode de vie, ni dans ses racines, mais dans l’effort subjectif de se définir comme une personnalité au plan personnel et comme une conquête d’autonomie au plan social. L’historicité n’est donc plus en dehors de la société, elle est vécue sans utopie et le mouvement social est plus un principe d’action qu’un acteur réel, conscient et organisé ». (1893)

On passe de la solidarité mécanique à la solidarité organique ; ou encore de la communauté à la société. 

Dans la communauté : très fort contrôle sociale et forte cohésion de type traditionnelle. Division du travail très faible, modèle rural dans lequel tout le monde fait en gros la même activité (agriculture, chasse, bucheronnage…). 
 très forte intégration. 
Forte répression sociale de la déviance, de façon physique ou morale (exclusion sociale, regard de la communauté). 
 seulement droit répressif, pas de réparation possible. 

Puis la société se complexifie avec la division du travail : densification de la société, donc contrôle social moins lourd et moins « traditionnel ». Multiplication des spécificités de chacun, individualisation  assouplissement de la communauté qui se transforme en société. Le métier de  chacun étant différent, plus grande tolérance sociale. 
 solidarité organique d’individus différenciés mais dépendants les uns des autres. 
 société de droit coopératif, on cherche des compromis pour améliorer le sort de chacun par la réparation, sans chercher la répression pure « pour l’exemple ». 
II. Métier

Mot qui signifie « service » (mistier, latin, ministerium). Le ministre est au service de la nation. Influence sur « mystère ». Secrets du métier : dans les sociétés traditionnelles, aspect « magique » de certains métiers (ex : forgerons étaient réputés capables de guérir les cheveux par l’utilisation du fer et de feu). Artisans, qui transforment la nature, plus ou moins considérés comme des sorciers pour les paysans, qui ne fait qu’utiliser la nature. 

Le métier doit être reconnu et toléré. Dealer n’est pas un métier. Débat sur la prostitution : métier ou pas ? 
Mais pour un sociologue, différencier les vrais pros et les activités « du dimanche ». Ex : un cambrioleur « artiste ».
Courtisan : pas un vrai métier ; mais protection du roi. 
Habileté technique acquise d’une expérience, pas forcément pour en tirer des revenus : « avoir du métier » 

Le bourgeois : revendique le statut d’homme libre, par opposition au cerf, paysan… 
 acquérir la liberté par le métier. Reconnaissance dans les corporations, qui fournissent des droits. L’état = le métier des corporations.

Evolution depuis les corporations : 
· professions
· manufactures
· …

Donc, les métiers = issus de corporations. 
La spécialisation en métiers créé un regroupement, forte endogamie…
III. La profession

En 1155 : mots « professio » et plus tard « professium ». 

Professio : synonyme de déclaration publique d’une croyance, d’une opinion, d’un comportement que l’on a ou que l’on prétend avoir. Ex : la profession de foi, faire profession = déclarer quelque chose. 
Professium : Acte par lequel un religieux déclare sa croyance. Il profès. 
Déf 3 : occupation, activité déterminée donc on peut tirer ses moyens d’existence. 
Profession dans l’état civil. 
Déf 4 : métier, activité qui a un certain prestige par son caractère intellectuel ou artistique, ou par la position sociale de ceux qui l’exercent. 

Donc notion de profession et de métier presque synonyme. 
Premières notions de profession : rapports à la religion. 
Beruf : métier = notre exercice, mais aussi la vocation au sens religieux. Ce à quoi Dieu nous a destiné. 
Anglais « calling » : l’appel au sens également de vocation.
Avoir vocation : se sentir appelé à faire quelque chose. 
Au départ, tous les métiers sont dans des mêmes corporations qui regroupent de nombreux métiers.
Puis 12e-13e siècle : émergence des professions libérales. 
En 1292, on recense 130 métiers à Paris. Séparation discriminatoire qui rejette les tisserands, les « foulons » et les teinturiers, sabotiers, cordonniers, chirurgiens, médecins, apothicaires. Les médecins apprennent mais méprisent la pratique : il n’appliquent pas ce qu’ils apprennent : seul les praticiens appliquent leurs connaissances pour soigner. 
Les chirurgiens étaient pendant longtemps une corporation qui n’avaient le droit d’opérer que sous les ordres du médecin ; mais ce dernier ne se « salira » pas en touchant le corps. 
Le travail en soit n’est plus méprisé à partir d’un moment dans le M-A, même pour la Noblesse puis les Clercs. 
Le travail en lui-même n’est plus méprisé, mais les types de tâches vont définir les travails nobles et vils. 
« Si le travail en soit n’est plus une ligne de partage entre catégories méprisées et catégories acceptées c’est le travail manuel qui constitue les nouvelles frontières de l’estime et du mépris ». 
 définition « historique » du mot « Profession » : 12e siècle, séparation. 
Dans les pays anglophones : certaines professions parviennent, avec les corporations, de constituer un monopole. Ex : la médecine a le monopole des soins et de la prescription de médicaments. Hors profession = illégalité. 
La profession médicale est donc parvenue a éradiquer ses concurrents (guérisseurs,…). 
 meilleure considération et prestige, pouvoir. Ces professions ont une grande autonomie et contrôle leur propre formation. Les professions peuvent donc définir des standards qui garantissent un bon niveau de formation, pour que la formation conserve son prestige. 
Contrôle également des effectifs qui grossissent la profession : balance entre offre et demande pour limiter la concurrence au sein de ces formations.  Malthusianisme des professions, concours sélectifs. 
Donc, ces professions ont acquises des connaissances mais également une protection de son marché du travail, et une reconnaissance sociale grâce à son savoir  droits et pouvoirs particuliers. 
Ces professions produisent donc en même temps une catégorie sociale. 
les « Professionals » = élite des gens qualifiés à haut statut social. 
par opposition à « occupation » = activité peu valorisante.
Sociologues 19e et 20e : pourquoi y a-t-il de plus en plus de place pour les « professionals » ?  travail de plus en plus qualifié, développement de la science et de la technicité ; contexte de développement de la société industrielle. 
Opposition entre classe prolétaire et classe supérieure. 
Utopie du « Professional » met à la disposition de la société son savoir et fait le bien. Par opposition au capitaliste qui travail par seul appât du gain, et au prolétaire, aliéné par la machine et le travail manuel répétitif. 
Flexner (1915) sorte de réformateur d’organisations caritatives. Comment former les travailleurs sociaux ? 
« Is social work a profession ? » Quels sont les critères d’appartenance à une profession ? 
 la profession devient donc un objet de catégorisation social. 
 Naissance de la « Sociology of professions » dans les années 1930-50.
La sociologie des professions apparaît avec Durkheim, qui ne s’est pas limité à la division sociale. Dans la préface de son livre, il note que les corporations qui avaient disparurent avec la révolution Française, ne sont pas seulement une forme dépassée de l’organisation du travail, mais aussi une forme de régulation morale du travail ; en apprenant le métier, on apprenait également la morale et les valeurs de ce travail. Les corporations étaient donc des instances de socialisation professionnelles en donnant des statuts sociaux, un place. 
 l’interdiction des corporations avec la Révolution Française  capitalisme « sauvage » que l’on tente de contrôle. Mais le Capitalisme n’est pas une forme morale  immorale.
 idée qu’il faille réorganiser le travail pour imposer une morale et des règles de métier. 
Durkheim voulait la création de Corporations modernes. 
Les corporations
Antiquité Grecque et Romaine. 
Emergence de formes d’organisation du travail et des métiers dans l’Antiquité Grecque et Romaine. 
Droit Romain sophistiqué avec un droit des corporations approfondie. 

Dans l’antiquité, le « travail » = notion ambiguë. Ex : à Athènes, travail méprisé. Les citoyens doivent faire la politique « Polis » et siéger au Sénat. Le travail était réservé aux esclaves. Travail artistique : on peut admirer l’œuvre en elle-même, mais pas l’artiste qui travail. Celui-ci n’est que l’intermédiaire avec les Dieux, les vrais auteurs des œuvres. Certains esclaves ont pourtant un don pour l’Art, la médecine, etc. 

Lambert Elias, « Mozart, Sociologie d’un génie ». Mozart hérite de la passion de son père et le suit à la cours Allemande. Son père est apprécié, mais il reste un serviteur du maître (système féodal de la fin de XVIIe siècle). Mozart a voulut combattre ce statut de subordonné qu’a l’artiste. Il travail de façon libérale, indépendante. 
Mozart joue donc pour le grand public. 

Homère, « L’Iliade et l’Oddysee » : Ulysse se retrouve dans la grotte de Cirse. Celle-ci veut le retenir, donc Ulysse construit un bateau de ses mains. Pas de connotation négative du travail. 

Enseignement des « humanités » sur la société en Grèce antique : des métiers se transmettent de père en fils (messagers, sculpteurs, etc.). Mais difficile de savoir si des métiers étaient organisés en corporations avec des droits, des normes… Les traces de corporations retrouvées datent d’après la conquête romaine. 

Il y a cependant eu une division du travail : on retrouve des fours dans certaines maisons… 
Mais la plupart du temps, il s’agit d’esclaves spécialisés qui ont une tâche dans la maison. Ex : fabrication du pain, etc. Certaines de ces activités deviennent peu à peu marchandes. 
Cumulation de plusieurs métiers courante pour les hommes libres mais pauvres. 

Dans les grandes villes, la demande est stimulée par la noblesse. Du coup, développement plus rapide de la division du travail. Ex : certains cordonniers sont spécialisés dans les chaussures pour hommes, d’autres pour femmes. Ou découpage exclusif du cuire, que d’autres cousent…. 
 spécialisation plus ou moins pointue. 

Il y a également des impôts avec des statu différenciés selon les métiers. Certains métiers étaient exonérés, comme les importateurs de « pourpre marine », couleur sacrée. 

Parfois, des esclaves étaient affranchis en récompense, et étaient hébergés chez l’ancien maître. 
Hommes libres qui travaillaient prenaient souvent des compagnons, des aides, qui étaient soient également des hommes libres, soit des esclaves. 
 il y a donc une division sociale du travail. 
Il y avait également des chefs d’entreprises, certains dirigeant des milliers de travailleurs. Hiérarchie avec des contremaîtres, etc. 

Peu de métiers féminins.

Les thètes = mercenaires ; des gens qui louent leurs services, pour la guerre ou pour d’autres métiers. 
Hommes pas tout à fait libres, qui travaillent à la journée. 

Dans l’antiquité romaine : même principe avec les mercenarii.
Salariés de type ouvriers.
Honoraires : ne sont pas des salaires, mais gratification fixée par la profession libérale elle-même. Services en échange de rémunération ; pas de notion de subordination par la vente de travail à un employeur.
Professions libérales : profès sores …



Artifices
Charpentiers, forgerons, etc = métiers qui comportent du dessin. Considérés comme analogues, proches des professions libérales. 
Concurrence entre les mercenaires et les esclaves, qui faisaient des travaux similaires. « Partout, le travail servile luttait contre le travail libre et diminuait la valeur morale et matérielle ». 
L’esclave affranchi pouvait faire fortune de son domaine, devenir chef d’entreprise… Du coup, un certain nombre de citoyens voulaient limiter les droits des esclaves affranchis. 

Jusqu’à ce que le droit romain devienne écrit : Lex Collegii.

Sous l’Empire, les corporations agacent. Elles sont régulièrement supprimées puis réinstaurées. L’Etat les utilise pour contrôler les citoyens. En cela, les corporations deviennent moins fortes qu’auparavant.
A la chute de Rome, et l’entrée dans l’age sombre – Haut Moyen Age –, le monde est bien plus campagnard. Et ce n’est qu’au Xème siècle que l’Europe entre dans son expansion urbaine et connaît une explosion démographique due à la baisse de la mortalité. Parallèlement, les terres autrefois sauvages (forêts, marais) sont aménagées, ce qui permet un accroissement de la production agricole. De nouvelles villes sont fondées autour des châteaux (Villeneuve, Châteauneuf…), sous la protection des seigneurs, ordres religieux, roi… Celles-ci sont fortifiées et fournissent autant de militaires que d’habitants.
Les Bourgs sont peuplés par les bourgeois qui sont alors des ouvriers pratiquant des métiers manuels (artisanat, agriculture). Ils vendent le produit de leur travail qui est contrôlé par le mestre de la ville. La demande et l’offre augmentent grâce aux facilités de transactions instaurées par la présence de foire, et les progrès technologiques.   

Les corporations s’organisent, elles mettent en place l’apprentissage. L’apprenti doit payer et obéir à son maître pour espérer devenir compagnon, voire maître à son tour. Pour cela, il se présente son chef d’œuvre devant un jury, puis promet de respecter les valeurs de la corporations. Les maîtres élisent les responsables des corporations.
Plus tard, les corporations seront rigidifiées à tel point que seuls les enfants de maîtres pussent atteindre la maîtrise.                   

A partir du XIIème siècle se crée un corps social pour parler de l’Eglise ; à sa tête, le christ.
Avoir un corps, avoir un état, c’est avoir un statut d’homme libre (ce qui est mieux qu’être serf ou vagabond). 

La hiérarchie, dans les corporations, est basée sur la maîtrise du métier. L’apprenti ne connaît pas son métier, il est donc sous l’autorité du compagnon, qui lui, est sous celle du maître, du fait de son infériorité dans la maîtrise du métier. Le fait que seuls les fils de maîtres ne deviennent eux-mêmes maître, rend ce système obsolète. 
Sont créées des espèces d’écoles, de collèges dans lesquels est enseigné le latin, le droit, la médecine, appelés universitas. De plus en plus d’élèves rejoignent les maîtres les plus recherchés, ce qui constitue des corporations. Comme les problèmes étudiés sont d’origine religieuse (théologie), on exige d’eux qu’ils soient des clercs, et sont tonsurés. Les escholiers ont eux-mêmes ce statut. Les profs qui apprennent le latin deviennent de grands experts. L’Eglise et le roi les soutiennent puisqu’ils ont besoin de lettrés.

Arts libéraux naissent au XIIIème siècle : Grammaire, Rhétorique, Arithmétique, Dialectique, Géométrie, Astronomie et la Musique.

C’est ainsi que se met en place le système des métiers organisés.

Dubar Tripier, Sociologie des Professions, Armand Colin, 2005. « Les professions urbaines et organisées en corps ne regroupent  que ceux qui sont réputés avoir la maîtrise d’un art, art mécanique, ou art libéral, que l’on apprend soit en apprentissage corporatif, soit par l’enseignement universitaire et qui procure une qualification et une habileté spécifique. »

Les offices sont des charges, des fonctions dans un Etat (charge de juge) que l’on achetait ou que l’on recevait du seigneur. Les officiers possèdent ces offices.
Un certain nombre de corps vont naître, tel celui des ingénieurs ou des administratifs, à partir de la guerre. On a aussi les ingénieurs du Roi qui ne sont pas militaires : des apprentis qui ont appris de textes d’ingénieurs, et d’ouvrages intellectuels (Archimède, Al-Kashi). Il s’agit d’un corps qui s’occupe des fortifications (soit le siège, soit la défense). A partir de 1704, Sully va créer un corps de contrôleurs généraux des fortifications.
A l’origine, il y a deux corps du génie : fortifications et artillerie. S. Le Prestre de Vauban (1633-1678) bataille pour que le corps des ingénieurs du roi repose sur une qualification poussée. C’est la naissance d’une élite technocratique, avec des rivalités. Pour que les connaissances soient contrôlées, il faut que les ingénieurs soient formés en école.
Création de l’école du génie de Mézières en 1718.





Au fur et à mesure du développement de l’Etat, développement de la bureaucratie, notamment sous Louis XIV. Développement du corps d’Etat. 
Passage des corps de corporations (d’état) aux corps d’Etat de service public. 

Développement des écoles d’élite, école polytechniques, … 
Après sortie de polytechnique, intégrations d’écoles de spécialisation (école des mines, l’ENA…). 
Pantoufler : aller aux conseils d’administration des grandes entreprises. 

Apogée des modèles de corporation = XVe siècle. Puis déclin. 
Des corporations pour chaque grandes villes et chaque métiers. 
Difficultés internes aux corporations, conflits internes. 
Réalité économique du grand commerce qui fait concurrence aux maîtres de la corporation, et du Colbertisme qui développe les manufactures. 

La Prusse supprime les corporations au début du 19e siècle, ainsi que la France et l’Angleterre 30 ans plus tard.  

Les corporations sont de plus en plus opaques et difficiles d’accès  tensions entre les maîtres et les compagnons. Les compagnons se regroupent en confréries sur le modèle des corporations des maîtres.
Relations entre les compagnons et maîtres car les compagnons sont tendues car les compagnons deviennent puissants. 
Les compagnons cessent de vivre chez le maître et en change facilement  rupture dans le « modèle familiale ». 

Sewell parle de la lutte des classes. Les compagnons exercent parfois pour leur propre compte dans la clandestinité. 
Les confréries sont interdites car elles font concurrence à l’autorité des maîtres. 

Les compagnons se forment souvent dans une confrérie religieuse pour être protégé par l’Eglise. Mais leur marge de manœuvre est très liée. 
Les Griffarins est une confrérie d’imprimeurs lyonnais puissante qui menait des grèves contre les maîtres. 
Grande ressemblance avec les rites de la corporation des maîtres. 
Faire pression pour éviter la baisse des salaires,  lutte contre les « Forfants » qui ne participent pas à la confrérie ; 
Discipline intérieure (bon travail, expulsion des voleurs…).
 « Il devrait y avoir une moire rituelle entre nous. De fait, par-dessus tous les arts, maîtres et compagnons imprimeurs sont ou devraient n’être qu’un seul corps, comme une famille et une fraternité ». 

Les compagnons : 
Réorganisation de la fabrication de la soie à Lyon. Règlement de la Grande fabrique : plusieurs métiers collaborent pour la fabrication de la soie. 
Modèle également familiale.
Les deux corps principaux (ouvriers et marchands) réglaient leurs différents dans les bureaux d’ordres et de police. Mais ceux sont les marchands qui ont le dernier mot.
En 1786, les marchands parviennent à supprimer les prix régulés. Les maîtres ouvriers font pression pour réinstaurer des revenus minimum.
Terray avait soutenu les maîtres marchands. Il voulait que les maîtres ouvriers soient dissout pour que les maîtres marchands puissent installer des manufactures et employer des compagnons  supprimer les « maîtres ouvriers », soit les « artisans ». 

Période de propagation des idées révolutionnaires de Rousseau et Voltaire. 
Question du chômage qui fait que les ouvriers ne sont pas libres d’accepter ou de refuser un travail mal payer.
Procès qui leur donne raison  tarif minimal rétablis. 

Relations toujours tendues entre les maîtres marchands et les maîtres ouvriers, qui refusent de se rencontrer. 
But fiscal : si toutes les boutiques d’artisanat sont dans des corporations, elles sont beaucoup plus facilement identifiables ce qui facilite les prélèvements d’impôts.

Interventionnisme de l’Etat avec Colbert, qui organise la vie de la Cour et la production de soie. Développe les manufactures (manufactures des Goblins, visitables, à Paris, qui fait des tissages de luxe destinés à la coure). 
Importations de produits moins chers que la productions nationale  protectionnisme par les corporations. 

Quesnay (physiocrates) : la seule production est agricole. La terre est la seule richesse. 
Dénonce les corporations, mauvaises pour les circuits de relations commerciales (agriculteurs, fermiers, marchands, etc.). 

Turgot, physiocrate également, appelé par Louis XVI comme ministre des finances. Les caisses de l’Etat sont vides et on ne peut pas prélever plus d’impôts. Contexte de crise. 
Turgot fait abolir les corporations en Février 1776.

Art 1er : « Il sera libre à toute personne de quelque qualité et condition qu’elle soit, même à tous les étrangers, d’exercer dans tout notre royaume telle espèce de commerce et telle profession d’arts et métiers que bon leur semblera, et même d’en réunir plusieurs. A l’effet de quoi nous avons éteint et supprimé tous les corps et communautés de marchands et artisans ainsi que les maîtrises et jurandes abrogeant tout privilège, statut et règlement donné aux dix corps et communautés ». 

Mais le décret sera annulé peu de temps plus tard ; les corporations sont rapidement rétablies. 

Révolution Française : Pierre Gilbert Le Roy, Baron d’Allarde, fait adopter par l’Assemblée Nationale le décret de 2 Mars 1791, le « Décret d’Allarde ».
Art 1er : « L’anéantissement de toutes les espèces de corporation d’un même état et professions étant une des bases fondamentales de la Constitution Française, il est défendu de les rétablir sous quelque prétexte et quelque forme que ce soit ». 

Art 2 : la corporation ne peut être reconnue comme d’utilité publique. 
Les compagnons et artisans doivent rencontrer directement les clients sans entraves dans le marché.

La Loi le Chapelier complète le décret d’Allarde. Le 14 Juin 1791, 
Supprime les « attroupements » de différentes professions.
 interdiction des regroupements de salariés et des syndicats (1791). 

Impactes négatifs : plus de socialisation et d’apprentissage par le travail ; il n’y a pas d’écoles pour professionnels. 

Groupements contemporains des Griffarins, qui regroupent les métiers exerçant le « tour de France » que les apprentis effectuent pour découvrir la diversité des pratiques du métier dans différentes villes. 
 Les compagnonnages (qui regroupe les compagnons). Ne pas confondre avec les confréries de compagnons, comme les Griffarins, qui se calquent sur les corporations des maîtres. 
Les Griffarins n’effectuent pas de « Tour de France ». 

Ce compagnonnage permet de réguler les tours de France, en offrant un foyer, et des substituts paternels :
· la mère : à la fois l’aubergiste et l’auberge. 
· Le père : l’aubergiste.
Les compagnons rencontrent des officiers, comme le « rôleur » qui tient la liste des compagnons passant dans la ville. Il accueil le compagnon et lui fournis du travail. 
Pour vérifier que le compagnon n’est pas un imposteur, il y a des rituels, des codes à suivre. 
C’est dans la « mère » que l’on reçoit les apprentis, avec un banquet et une hiérarchie de position. 
Avant d’être compagnon, on est ‘initié’. L’initié doit créer un chef-d’œuvre et subir des épreuves. 
Il est souvent humilié. Il reçoit également un nom, mais contrairement aux Griffarins, il n’y a aucune parodie, mais un grand sérieux. Ils adoptent généralement 1- un nom de ville 2 – un nom pseudo donné par les compagnons. 

Turgot : abolis les corporations, mais celles-ci reviennent peu après.
Colbert : interventionnisme de l’Etat. 

Révolution Française : Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen, qui dit que tout les hommes sont égaux en droit  va à l’encontre des corporations.
Décret du baron d’Allarde qui aboli à nouveau les corporations, avec un certain retard car l’Assemblée Nationale hésitait. Pendant ce temps, les corporations essaient de se faire bien voir par l’Etat en faisant des cadeaux. 
Cela ne suffit pas à endiguer la réforme, votée le 2 Mars 1791.
Cette réforme restaure la liberté du commerce et le libre exercice du métier que l’individu désire exercer. 

Mais la Révolution garantie également le droit de propriété. Les maîtres, qui ont payés pour leur droit à exercer, sont donc indemnisés. 
La Police des corporations : le fonctionnement des corporations permettait de socialiser et de contrôler socialement. 
 les règlements sont conservés bien que les corporations sont abolies. Elles continuent donc a fonctionner pendant un certain temps, officieusement. 

Il y a également des protestations et des craintes découlant de la dissolution des corporation : fragilisation du pays, menace des régulations qui garantissent une qualité de service et une forte déontologie.  
Le système de solidarité, qui permettait de faire des cotisations pour les chômeurs ou les malades, part avec les corporations. 
Il n’y a plus non plus la régulation sociale et la transmission du savoir aux ouvriers. 

Argument qui veut que les corporations sont compatibles avec la révolution. 

Loi Chapelier : il fait appel aux corporations pour ramener de l’ordre, mais celles-ci sont presque dissoutes. 
Furent relayées dans une sorte de purgatoire tout proche. 

Il y a donc des oppositions entre les nostalgiques des corporations et les nouveaux bénéficiaire de leur dissolution.
Apparition de violence et de concurrence avec les anciens maîtres. Revanche des apprentis et ouvriers. 

Cette agitation du peuple, avec les « sans-culotte », qui prennent la Bastille, sont généralement des compagnons.  
Cette agitation inquiète les révolutionnaires.
Le décret d’Allarde provoque beaucoup d’agitation en 1791. 

Les révolutionnaires votent la loi le Chapelier dans laquelle on retrouve le décret d’Allarde.  Conformation de la fin des corporations. Dans un 2e article, les citoyens sont interdits de nommer des leaders, de voter des règlements, etc  toute coalition est interdite pour les compagnons également. 

Conclusion : 
La révolution met fin aux corporations, mais leur emprunte demeure dans les traditions des métiers, les façons de faire… 
Au cours du 19e siècle, les corporations resurgissent sous une forme différente, plus contemporaine. 
Grandes théories

En Angleterre, aux Etats-Unis, pas de « Révolution à la Française » qui suppriment brutalement les corporations.
Organisation, réglementation des professions (plus des corporations).

Etude par certains sociologues au 19e siècle.

Carr-Saunders, sociologue anglais, peu après Durkheim. 
« Professions, their organisation and place in the society ». 
Collabore avec Wilson : « The sociology of the professions ».

« Profession » au sens anglo : prestige, compétences, métier intellectuel, autonomie : « offre » ses services, mais ne travail pas aux ordres d’un patron, etc. 
Plus d’autonomie qu’en France, catégorisation social de la société anglo-américaine. 

Wilson présente la montée des professions comme un progrès pour la société (apporte la science, le savoir, au service de la société). Ils ne travaillent pas, comme les capitalistes, pour l’argent, mais pour faire le « bien » ; répondent à leurs propres règles de déontologie. 
« les professionnels impliquent une technique intellectuelle spécialisée acquise au moyen d’un formation prolongée et formalisée, et permettant de rendre un service efficace à la communauté ». 
Apparaît donc comme une alternative à une société divisée entre capitalistes et prolétaires.


Idées reprises par Parsons : rôle régulateur du Professional dans la société, il établis des normes, agit au nom de l’idéal de service. Apprentissage de règles morales et sociales. Moralité « au dessus » du « citoyen ordinaire ».
Sa profession lui impose un code de déontologie. Il doit être plus sévère avec lui-même que la société ordinaire, pour mériter son statut. 
Le patient a aussi des ‘obligations’ : se soumettre au médecin, accepter de ne pas faire d’activités. Ne pas trop chercher à se soigner lui-même, ou a se faire soigner par des non-médecins. 
Le médecin  agit avec bienveillance, mais aussi avec détachement. Il doit adopter un comportement particulier, détaché. 
La société est vue comme une communauté.

William J. Goode : 

Les communautés exercent un contrôle sociale de régulation. La société accordent aux professions la possibilité de s’organiser et de s’autocontrôler. En échange, les communautés de profession ne doivent pas abuser de leur position dominante. 
Protection offerte pas la profession : si un client meurt, le médecin sera protégé par la profession et ne pourra pas être poursuivit s’il n’a pas fait de faute. 
Contrôle des compétences des membres et du respect de la déontologie, sous peine d’expulsion. 

Professionnalisation : de plus en plus de métiers  qui se professionnalisent. 
Quels critères définissent une profession ? (trait approach). 

Certains métiers arrivent à imposer l’idée qu’ils sont une profession, même si rien ne montre un mieux pour la société, ou un désintéressement des seuls aspects matériels des professions. 

Analyse des professions : 
notion de Division du Travail (issue de Durkheim), est avant tout morale. Certaines tâches sont très recherchées, valorisantes, et d’autres sont dégradantes, que l’on délègue aux autres. 
Il y a donc une hiérarchisation des boulots : les boulots valorisants, ou les dirty works. 

Ex : médecins  infirmières  aides soignantes  agents de service hospitaliers (qui ne font que le ménage).
Le professionnel peut donc être définit comme une personne pouvant déléguer le sale boulot. 

Mais le « sâle boulot » d’un ingénieur peut être considéré comme un travail intéressant pour des techniciens. 

La licence, comme pour les techniciens, etc, ne signifie pas forcément le droit d’exercer la médecine, ou autre profession ; Ex : femmes de ménage qui a une licence pour accéder aux placards à balais ; 

Certains professions permettent de faire accepter des dérives. Ex : mode vestimentaire des musiciens ou des prêtres. Le fait que les musiciens se droguent est plus toléré, voir accepté. 

Mandats : ce ne sont pas des privilèges, mais des obligations, vis-à-vis de la société. 
Pour analyser une profession, il faut donc identifier son mandat, sa mission dans la société. 

Le professionnel régule les savoirs : il garde les « savoirs coupables ». Ex des secrets professionnels.
Mais également beaucoup plus large (concierge), 

Anne Paillet, travaille en néonatologie. Détecter les malformations, et décider d’une IVG : ne disent pas toujours l’état réel du bébé pour ne pas faire subir la souffrance aux parents. 

Ou encore, savoir coupable du patriotisme primaire et aveugle. 


Interactionnistes : les communautés sont des conglomérats de segment. Il y a dans les professions des strates, rapports de pouvoir, luttes internes pour le contrôle de la profession. 
Le segment dominant impose aux autres. 
Loin de la vision ‘familiale’ de la confrérie, des gens du même métier. 
Certains métiers que l’on croit avoir disparut persistent parfois ; Ex : maréchal ferrant. 
Tous les métiers liés à l’équitation.
Stéréotype de la bourgeoisie : les filles font du piano et de cheval. 
Année 70 : démocratisation de l’équitation. 
Renouveau du métier de maréchal ferrant, avec de nombreux débouchés pour peu de candidats. 

Ecrivain public : baisse avec la chute de l’analphabétisme et de l’illettrisme. 
Les écrivains publics fournissent une aide à la rédaction de lettres. 
Etre les « nègres » des écrivains : écrivains qui rédigent des livres pour le compte d’autres. 
Environ 200 à 300 écrivains publics en France, certains gagnant bien leur vie. 

Les décrets signent souvent la fin d’une profession.
Cas des herboristes, qui sont d’abord réglementés, puis interdits. 
1770 : diplôme délivré par la faculté de pharmacie  (sous sa tutelle). 
L’herboristerie profite des progrès en botanique.
Révolution Française : dissolution de la corporation. 
Loi de 1803 : pour être herboriste, il faut passer un exam devant jury école pharmacie avec spécialistes botanique. Ne peuvent exercer que de façon limitée. 
Développement de la médecine scientifique, avec contrôle croissant sur les professionnels. 
Les médecins acceptent dans un premier temps les herboristes dans les campagnes (pour les pauvres qui ne peuvent pas s’offrir le médecin). 
Développement au 19e et 20e, avec officines (boutiques) qui vend toute sorte de produits d’hygiène, etc. 
2nd GM, école créée, nombreuses officines.
Mais concurrence avec les pharmaciens qui veulent contrôler ce marché. 
 interdiction des herboristeries sous Vichy (41). 
Les diplômés d’herboristerie peuvent continuer à exercer, mais pas de nouveaux entrants autorisés (plus de délivrance de diplômes). 
Condamnation des gens qui essaient de reprendre des herboristeries, même si diplômes en botanique. 

1894 : seul les docteurs en médecine peuvent exercer la médecine, sinon, illégalité. 
Métiers et industrie.
Le compagnongage

Les compagnonnages sont des formes d’organisation qui se constituent autour du 12e siècle dans la construction des cathédrales. 
Particularité des compagnonnages : ils font un « tour de France ». 
Société plus ou moins secrète qui entretient des légende (leur supposée origine biblique, de Jérusalem). Ils s’appellent 
- « les enfants de Salomon ». On retrouve notamment les Gavots, qui sont les menuisiers et les serruriers des « compagnons du devoir de liberté » (= « enfants de salomon »). 
- « Les enfants de maître Jacques » : après la constriction des temples de Jérusalem, ils auraient migré en France (« compagnons du devoir »(tout court)).
- Les enfants du père Soubise (aussi enfants du devoir) une troisième qui se brouille avec les enfants de maître jacques. 

Ces trois organisations plus ou moins sectaires organisent un tour de France à la fin de l’apprentissage. Elles permettent aux apprentis de se rendre dans les régions, où ils sont accueillis par des membres du compagnonnage et obtiennent du travail…
Contrairement aux corporations, ces réseaux ne sont pas forcément limités à un seul métier et à un lieu unique. Les métiers se ressemblent. 

Organisation beaucoup plus sérieuse que celle des griffarins, qui étaient autodérisions. 

Le Rôle est le registre des allers et venues des compagnons. Le rôleur est la personne qui s’occupe d’accueillir les compagnons. Il y a des sanctions, qui vont jusqu’à l’exclusion voir la menace de mort pour ceux qui ne respectent pas les règles, ou pire trahissent le compagnonnage. 
En effet, l’organisation est au départ clandestine car interdite par l’Etat.
Puis elle est peu à peu acceptée car elle apporte l’ordre, et non le désordre. 

Le tour de France est généralement, en gros, Paris  Lyon, Marseille, Avignon, Toulouse, Bordeaux, Nantes…
Les régions de l’Ouest et de l’Est sont évités (dominés par des modèles de compagnonnage différents).

Fonction de complétion de l’apprentissage et de socialisation. Permet également de réguler le marché du travail, en envoyant les apprentis là où il y a un manque de main d’œuvre. 
Il y a une forme de rotation des apprentis.

La « mère » est une forme d’ébergement et un lieu de rencontre pour l’apprenti. Les gérants de cette auberge sont également appelés « père » et « mère ». 

Il y a des codes de gestuelles très poussés, des sortes de mots de passes qui permettent à deux individus de s’identifier mutuellement comme étant du même compagnonnage. 
Une fois pris en charge, l’individu est assujetti à une enquête pour voir s’il est bien en règle, s’il n’a pas de dettes, etc…
Il détient également une forme de passeport propre au compagnonnage. Forme de recommandation, écrite sous une forme compréhensible uniquement par les compagnons. 

Production d’un chef d’œuvre devant les maîtres. 
Chaque compagnon obtient pseudo sensé représenter sa personnalité + un nom de lieu. 

La révolution industrielle

Révolution industrielle : bouleverse les compagnonnages. 
La révolution industrielle démarre dés le 18e siècle en Angleterre. 
En France, la R.I. n’arrive qu’au 19e avec un population très agricole (50% en 1880).

Le monde du travail prolétaire industriel n’est qu’une petite partie de l’activité.
 pendant la plus grande partie du 19e siècle, les prolétaires sont minoritaires. 
Plus gros de l’activité industrielle = le textile, notamment à Lyon et en Normandie, où l’on importe les techniques anglaises. 
1868, 2 millions d’ouvriers non agricole avec moitiés moins de patron  donc petits patrons, entreprises familiales. 
Le travail à domicile, en famille, est la forme la plus courante de fabrication textile. Les marchands viennent pour déposer les matières premières et emporter le travail fini. 

Protoindustrie : petites entreprises qui utilisent  toujours un grand savoir-faire, mais de façon un peu plus mécanisée.
La transition vers l’industrie lourde est donc très progressive. 
Il y a encore une élite ouvrière, de type artisanale. Ex : les typographe mécanisent un peu leur métier mais restent très proche du modèle de corporation. 
Accès à la fonction publique requiert des voies particulières. 
Métiers qui n’ont pas de ‘contrats’ originaires, de cadres ordinaire (ex : les marchand maritimes). 

Les corps de régularisation ne doivent pas être considérés comme une forme archaïque.
C’est une constante de l’histoire du travail, forme sociale qui a la particularité de s’adapter. 

Sous l’ancien régime : corporations
Avec la révolution : les compagnons…
 dynamique d’organisation du travail et des marchés des professionnels, qui ont toujours existés en s’adaptant à leur temps. 
Adapté également à la dynamique du mouvement ouvrier.
Comment ces formes d’organisation s’organisent dans et au delà du monde ouvrier ?

L’Etat a toujours fait en sorte que ces formes de travails fermés aient existé. 
Volonté de l’Etat de soustraire certaines catégories de travailleurs à la logique de marché. 

Ex : marine marchande : les marins ne sont pas des militaires, mais l’Etat devait pouvoir les mobiliser pour utiliser les bateaux commerçants à des fins militaires (transports de troupes, d’armes…). 
 statut particulier de la marine marchande. 
Ce statut suppose des conditions d’entrée, avec des qualifications requises, et avoir le livret professionnel maritime. 

Plusieurs conventions collectives : pour les officiers, et pour le personnel d’exécution. 
Diplôme qui doit avoir une valeur internationale. 
Conditions : 
· être français 
· n’avoir subit aucune condamnation (peine criminelle ou correctionnelle). 
Trouver un employeur pour faire le recrutement. 

Une fois entré dans la profession (jeune), modalités de carrière toute tracée. Accès à la haute hiérarchie uniquement en grimpant les échelons. Pas d’accès depuis l’extérieur directement. 


L’Etat peut intervenir pour d’autres raisons : 
· protection de l’indépendance nationale
· répondre a des besoins publics peu rentable : contrôle de la main d’œuvre et du marché pour le rendre rentable. 
Ex : le charbonnage, principale énergie. Nécessité d’indépendance énergétique. 
Ex 2 : les transports (aviation civile, protection marché du travail du personnel navigant (pilote, aiguilleur...), trains SNCF (régime particulier retraite…).

Sentiment de communauté, identité particulière. 

Idéologie, valeur de service public. 
 corporatisme d’Etat :
· accès au corps via procédure d’inscription
· accès hiérarchie par promotion codifiée. 
· Accès aux jeunes (capitaliser sur la jeunesse, bourses pour écoles normales sup en échange de travail pour le compte de l’Etat). 
Carrière qui s’organise à l’ancienneté : garanti un minimum d’évolution de  carrière, qui ne dépendent pas des affinités avec les chefs, de facteurs infondés. 
Cloisonnement de la hiérarchie verticale, mais aussi possibilité de carrière rapide, si passage des concours. 

Ex : la SNCF a des catégories d’empois (ABCDEF) très rigides. Mais il y a toujours des parcours possibles pour gravir les échelons. 
 sécurité d’emploi + possibilité de promotion.
Pour l’employeur, possibilité d’optimisation des coûts de formation, contrôle de l’ajustement des qualifications aux exigences du poste. 
Maintient dans l’emploi conditionné à une certaine discipline et un certain professionnalisme. 

Valeur de service public. 

Forte reproduction sociale de ces types de professions  Transmission familiale du métier. 

Métiers protégés : dockers (qui sont requis pour décharger les bateaux), 

PARADEISE inclus également les marchés internes, des grandes entreprises. 
PARADEISE,, comme SEGRESTIN, pense qu’un marché se caractérise comme un marché à forte qualification avec une grande régularité. Les conditions sont bonnes, pour s’assurer une main d’œuvre stable. 
Compétence spécifique attachée à des savoirs faires incorporés par certains travailleurs jugés non substituables, un moment donné, dans un univers de production donné. 

Interaction entre
· les travailleurs, qui négocient leur participation et leur place
· les employeurs, qui ressentent la nécessité de s’assurer ces services rares
· l’Etat (ou ses représentants) qui veut protéger la société contre les dangers qui pourrait provenir d’une concurrence ou marché incontrôlé. 
Conventions nécessaires entre les trois parties, par concertation ou par la force.

Ces concertations peuvent être de plusieurs natures : 
· le contrat de travail, avec les conventions, etc. Les conventions peuvent aussi êtres basées sur la coutume : assurer la qualification et la qualité du service, le métier « dans les règles de l’art ». Mise en avant de la fiabilité d’un bien, d’une prestation. 
Ex : pour vendre un certains type de cuisine, on a tendance à préférer un chef originaire de la région. 
Même chose pour le vin (procédés coutumiers,).

Clôture du marché du travail. Nécessité de s’assurer de la coopération des travailleurs pour leurs compétences et leur rôle stratégique dans le processus de protection. 

Employeur essaye d’empêcher la syndicalisation, promouvoir les ouvriers modèles  paix sociale.
Paternalisme du patron et de ses employés. 
Fidéliser le salarié avec des avantages. 

Plus ils cherchent à être durables, plus les marchés peuvent être fragiles. 
Au delà du court terme, question de la qualité de la main d’œuvre. 


Corps professionnel en perpétuel mouvement. 
Embranchements toujours plus nombreux. 

Durkheim : « il faut expliquer les faits sociaux par les faits sociaux ». 
vision darwiniste de l’évolution de la société : quand des professions sont proches, qu’elles s’adresses aux mêmes dentinaires  intensification de la concurrence entre ces professions proches.  Sélections naturelle, certains se spécialisent dans un nouveau domaine pour survivre, mutation de la profession. 
« Si le travail se divise davantage à mesure que la société se développe et devient plus dense, ce n’est pas parce que les circonstances y sont plus variés ; c’est que la lutte pour la vie est plus intense ». 
 la lutte pour la vie accélère donc la divisin du travail. 
La division de l’entreprise est une métaphore biologique : lutte pour les parts de marché, soumise à la concurrence d’entreprises plus puissantes. Pour Durkheim, elles peuvent soit disparaître, soit se transformer. 
Cette transformation doit nécessairement conduire à une spécialisation nouvelle. 
« Si les plus faibles préféraient adopter une autre profession, mais qui existe déjà, ils devraient alors entrer en concurrence avec de nouveaux adversaires ». 
 intérêt de trouver une nouvelle activité dans laquelle il n’y a pas encore de concurrence. 
 solution sociale de pacification et de régulation de la concurrence, sans que cela produise de nombreuses éliminations. 

Limites à l’analyse de Durkheim, trop réductrice.
Les conséquences sont en réalité plus variées que la seule option de l’évolution face à la concurrence.
D’autres facteurs expliquent la naissance de nouveaux métiers : 
· facteurs techniques (nouveaux outils et nouvelles méthodes qui permettent de sophistiquer les productions, créer de nouveaux types de métiers). 
· Configuration économique autre que la concurrence (organisations internes, avec la division du travail ; « fabrication d’une épingle en 18 étapes »). Question de la rentabilité économique, que l’on retrouve dans les travaux de Marx, qui pousse à la division du travail. Ce n’est donc pas forcément une question de survie.
· Le seuil de rentabilité ne peut pas être fixé à l’avance, il est variable. De plus, certains professionnels travaillent à titre quasi gratuit (des comédiens, dont seulement 15% vivent de ce métier). 
Weber parlait des religions comme de luttes pour le monopole du salut. Souvent idée de monopole dans la religion. 
Enseignement publique, et privé en complément.
Droit également d’éduquer soi-même ses enfants. Mais il y a toujours un service public. 
Militaire & police : monopole de la violence physique légitime, pour Weber. 

La technologie est une  des formes des processus sociaux. Lié à la division du travail (technicien) ; rapports sociaux. 

Toutes les activités économiques ne satisfont pas des besoins  déf des besoins discutable. 

Pourquoi certaines inventions sont-elles adoptées par certains peuples et pas d’autres ?

Il n’y a pas de lois qui expliquent les licences de profession. Contingence : processus historique de développement des professions. Certaines professions se développent dans un but non lucratif (vocation, etc). Travail ordinaire : gagner sa vie. Métier : amour, passion du métier. Activité désintéressée. 
Technologie parfois inexistante dans une métier  n’explique pas sa naissance. 

Métier = lien social de gens qui s’identifient comme ayant la même activité, la même place sociale, etc. Se regroupent en professionnels. Identifier les intérêts communs à défendre. 

3 cas : 
· initiative lié à l’organisation d’une entreprise. Elle se spécialise dans une activité donnée et elle naît en tant que métier. Employeurs. Particulièrement secondaire et tertiaire. Conseiller : rendre un service désintéressé à des personnes ayant besoin de ce conseil. Prestation de service sur le modèle de la profession. On nie le côté commercial mais des professionnels (conseils de gestion, de management, etc.). professionnalisation ‘par le haut’. 
· Les pouvoirs publics qui créent un métier à partir de 0. Ex : agents de médiation sociale. Programme lancé en 97. Identifier des besoins qui ne sont remplis par aucun métier (il ne faut pas créer de concurrence à des métiers existants). Agents dans les transports publics… recherche de ressemblance entre ces agents et les personnes auprès desquelles ils interviennent. Sortes de « grands frères » qui contrôle les « petits frères ». Importance du critère de trait ethnique. Développement de la professionnalité de ces emplois jeunes, qui développement des compétences particulières. Développement de revendications collectives : indice de développement en profession ? Fin de l’expérience en 2002. Est-ce un métier viable sans emplois jeune ? 

Professions qui se créent sans initiative d’employeurs. 
Ex : chasseurs d’immobilier, qui cherchent sur mesure pour leurs clients. Ils se rémunèrent non pas sur le pourcentage de vente, mais sur la réduction qu’il obtient pour l’acheteur. 
Carte immobilière obligatoire (prouver une formation ou une certaine compétence).

Modèle proche Schumpeter : innovation technologique, qui produit des destructions mais au final positif. 
Concurrence déontologique entre deux fédération : opposition ou complémentarité agents immobiliers. 
Ex : l’une interdit les frais de recherche  déontologie. 
Dév rapide de cette profession. 

Ex 2 : architectes d’intérieurs. Ils ont obtenus la reconnaissance de leur profession par l’ordre des architectes. 
C’est parfois la demande qui produit la professionnalisation (un dealer, la prostitution, les « voyants », etc.).

Ex 3 : éducateur médico-sportifs. A l’origine des diabétologues qui ont évolué vers les emplois jeunes et qui ont pour fonction d’aider les patients à effectuer les exercices et être autonome. Contrats de travails plutôt précaires, qui correspond a une déqualification. 


Cours 7 / Avril
Presbytère : lieu de vie des prêtres dans l’Eglise catholique. 
Lien avec les presbytes : dans les 100 ans après J-C.

Modèle de la profession juridique (conseil juridique dans les grands groupes, etc).  Dévalorisation du métier d’avocat libéral. 
Officiers ministériels : nommés par l’Etat, mais ils ont en fait une profession libérale et « achètent » une charge, un poste. Nombre limité de postes, fixation du niveau de qualification, des honoraires, etc. 

Ex : activité des commissaires priseurs (vente aux enchères), même pour les ventes ‘volontaires’ (jusqu’en 2001).
Ex 2 : huissiers : monopoles de la signification des actes ; notaires : officiers ministériels ayant monopole des actes authentiques. 

Souvent des métiers datant du moyen-âge. 
Modernisation tardive. 
Peu à peu, la logique de patrimoine disparaît au profit de la logique d’entreprise, moins conservatrice. 
Plusieurs étapes de réformes (cf rapport Attali sur les professions). 
60’s rapport Armand Duef, pour lutter contre les causes de l’inflation, dont les responsables sont notamment les professions fermées qui facturaient leur services à des prix très élevés. 
Lobbysme contre les réformes de ces professions. Changements lents.

Début des années 2000 : commissaires priseurs versent la moitiés des honoraires dans une caisse commune aux commissaires. Stratégie du passager clandestin : en ne travaillant pas, des commissaires pourraient recevoir de l’argent de cette caisse.
Peu à peu, évolution vers des métiers d’entreprenariat. 

Pb de la rationalité, nécessité de diminuer les coûts  frustration de certains métiers, handicapés par manque de moyens.

Processus de féminisation :
Mouvement qui remonte au 19e siècle (accès à l’université…).
Quelques places dans les corporations pour les femmes, mais rarement à des postes élevés  puis mouvement d’exclusion. 
Université qui se développe d’abord avec l’Eglise  pas de femmes parmi les prêtres, exclusion de l’enseignement.
Tradition militaire : écoles militaires avec les corps d’ingénieurs, souvent d’origine militaire  femmes excluent. 
 « Le rouge et le noir » de Stendal : l’Eglise et l’armée. 

Siècle des lumières : développement des sciences naturelles. La connaissance est vue comme une activité masculine, pour une nature féminine. 
Développement, parfois, de la science contre les femmes (fin des sages-femmes tel qu’elles étaient à l’époque). 

Napoléon supprime le droit traditionnel et instaure le code civil, à la place des traditions. La place de la femme y est très dégradée. L’instruction des femmes est plus ou moins interdite. 

Développement d’emplois féminins difficiles (domestique…) ; utilisation des femmes et des enfants dans les activités industrielles pour faire baisser les salaires. 

BAC : 1861, première femme autorisée à passer le bac. 
1970 : les dernières écoles d’ingénieures acceptent les femmes. 
1868 : première femme autorisée à étudier la médecine. 
Sténodactylographes : un des rares cas dans lesquels les femmes utilisent une machine. 

Travaux sur l’adaptation des femmes à des métiers « masculins » : adoption d’un comportement masculin, voir stéréotypiques. (« virilisation »).
Dans la police, les femmes sont plus acceptées au poste de commissaire (métier de bureau) qu’au poste d’agent. 
A l’opposé de la « virilisation », il y a la « féminitude » : la TIP de la femme est appliquée au métier (ex : institutrice….).

Idée, étudiée par Bourdieu, qu’une profession qui se féminise se dévalorise. 
Cacouault : rejette cette idée. Ex : pharmacien canadien qui on repris du prestige en féminisant la profession. 

Pour entrer dans une profession, les femmes doivent donc faire d’autant plus leurs preuves pour espérer entrer. 
Surqualification, ou sûr dotation en capital (relationnel, financier, etc (Bourdieu)). 

Talent management, métiers de cadres sup, etc  moins peuplés par les femmes. 
Processus implicite : les hommes ont tendance à se sentir plus à l’aise avec d’autres hommes dans le cadre de leur métier  ils cherchent donc moins souvent des femmes pour leurs collaborateurs. 
Sociologie des professions

Une profession : 
· entité économique et statutaire qui se dote de ressources culturelles spécifiques et qui valide une certaine vision du monde. Weber
· Communauté morale fondé sur l’esprit de fraternité
· Pour les fonctionnalistes : communauté relativement homogène dont les membres partagent identité, valeurs, définitions des rôles et intérêts.
3 significations : vocation, activité rémunérée et groupement d’individus


TD1 Texte de Max Weber « Les types de communalisation religieuse »

Weber va expliquer la rationalité des individus par la naissance du capitalisme. Le capitalisme né, pour lui, de la religion, notamment sur la religion protestante basée sur l’obtention d’un travail. La religion va en effet donner un sens à la vie, elle structure le monde. 
Weber va distinguer dans son texte deux styles de personnes : l’homme ordinaire, « le profane » et l’homme charismatique « le magicien/ chamane » (première profession du monde) qui a des pouvoirs extraordinaires, faisant reconnaître ses compétences (dérogeant du quotidien) et légitime des caractères sociaux particuliers.



TD2 Jaeger « l’émergence des corporations »

Au moyen âge, développement d’une activité non agricole : l’artisanat 
Apparitions des premières corporations sous l’autorité Royale
Une corporation : réunion de personnes ayant des droits et des devoirs particuliers/ communautés d’individus qui travaillent les uns avec les autres s’unissant pour être plus fort et rendre leur métier meilleur.
Réelle hiérarchie dans les métiers :
- l’apprentissage : il est obligatoire, la durée est déterminée, le lieux réglementé et l’apprentissage payant
-la maîtrise : pour devenir maître il faut prouver sa qualification ainsi que l’indépendance économique. La fin de l’apprentissage est sanctionnée par la mise à l’épreuve devant des jurés.
-le valet : apprentis finis ou maîtres ruinés
La réglementation (ici de sauvegarde cad protéger la petite production et garantir la reproduction) officialise un métier. Elle est le ciment d’une corporation, ce sont deux éléments indissociables.
On passe à partir du XVème à une inégalité dans les métiers dues à l’extension des marchés : séparation nette entre les corporations (royauté) et compagnons (travailleurs).

TD2 Le Goff  « métiers licites et illicites »

Les interdictions qui font naître les métiers illicites sont causées par les différentes mentalités : mentalités primitives, mentalités religieuses, mentalités des péchés. La mentalité religieuse allonge le nombre de métiers illicites : l’homme doit travailler à l’image de Dieu et le métier licite c’est la création. A default de création c’est la transformation. Les seuls métiers autorisés sont les métiers de la terre. 
Entre le XIème et XIIIème siècle, changement des mentalités par l’essor urbain et la division du travail de plus en plus importante= révolutions économiques et sociales : on différencie dorénavant les bonnes et mauvaises intentions. Par la suite idée que le travail est le mérite.

TD3  Belhoste « Des anciens corps techniques aux services publics »

Création du corps des génies en 1691 par Colbert : écoles des ponts et chaussées
Révolution : abolition des privilèges, ouvre à tous l’accès aux fonctions publiques : convergence de 3 grands corps techniques qui conservent leur corporative propre mais qui ont désormais le même espace social de recrutement, les mêmes valeurs et connaissances et les mêmes principes d’organisation et de fonctionnement.

Le texte montre en quoi les services public actuels ont été crée à partir des anciens corps techniques, artillerie/ génie militaire/ Chaussées à partir d’un processus d’homogénéisation de recrutements et d’organisations communs à tous les métiers. Les services publics sont fondés sur le pouvoir de la technique et de la culture scientifique. Le processus d’homogénéisation passe par la création d’une école et fonctionne sur l’admission d’un concours très sélectif. 
La spécificité du service public est emprunté à l’armée pour 3 raisons : la militarisation (les métiers deviennent des armes savantes), le passage du monde des métiers au monde nobiliaire et la scolarisation et formation.


TD4  Daniel Poulot « le sublime »

Les sublimes sont des ouvriers soûls, vantard et crâneurs= misère de la condition d’ouvrière.
Le projet de l’auteur est de résoudre le problème des travailleurs. Il demande que le gouvernement mette en place des aides pour les travailleurs. Rôle de l’école et du syndicalisme important : un ouvrier qui aura un bon salaire ne tombera pas dans le sublime.


TD4 W. Sewell « les confréries de compagnons »

Le compagnonnage touche principalement les manufacturiers et les métiers du bâtiment. 
Le compagnonnage est une confrérie clandestine au XVI , XVII et XVIIIème siècles car non agrée par l’autorité royale qui voulait garder le pouvoir des maîtres.
Principal point divergence : les compagnons sont souvent plus nombreux que les maîtres dans les métiers et ils fondèrent une confrérie où ils étaient indépendants.
Cependant les confréries de compagnons se sont modelées sur les corporations de maîtres en leur empruntant leur réglementation/surveillance/exigence/charités/esprit de fête.
2 types de confréries :
-la confrérie religieuse, fin XVIIème siècle : façade la plus présentable d’une communauté de compagnons
-le compagnonnage milieu XVIIème : ensemble d’individus qui représentent des métiers dans diverses villes
Le tour de France : le compagnonnage se développa dans les métiers où les compagnons entreprenaient le tour de France. Un compagnon entamait son tour de France après avoir terminé son apprentissage. Pendant 3 à 7 ans, il allait de ville en ville afin de se perfectionner dans son art en apprenant les techniques en usage des diverses villes. 
La mère était une auberge où le compagnon pouvait demander à se loger et se nourrir.
Le rôleur avait pour objectif de trouver du travail dans les ateliers de la région pour les compagnons qui arrivaient
= esprit hiérarchique et fraternel chez les compagnons

Rapport entre corporations de maîtres et confréries de compagnons=antagonisme continuel
Les confréries de compagnons résistaient aux maîtres en temps de crise mais coopérer avec aux en temps de paix= rapport à la fois d’unité et d’opposition
	
Conclusion : Malgré la volonté de se démarquer, les compagnons restent dans une conception de métiers comme des communautés morales et spirituelles. La fonction de ces métiers est marquée par la tendance à l’esprit de corps et aux scissions inhérentes au système corporatif.


TD5 « les journalistes »

Précarité de la profession de journaliste= l’état devrait les protéger
En 1935 une loi est acceptée et le statut de journaliste est reconnu. Elle leur apporte 4 grands principes : les congés payés, l’indemnité de licenciement, la clause de conscience et la carte d’identité professionnelle (1936)
L’enjeu du texte est de montrer ce qu’apporte l’obtention d’un statut professionnel : il permet la reconnaissance du métier, la garantie de la protection professionnelle, la fermeture d’un métier et de meilleurs conditions matérielles
Les journalistes veulent un statut mais pas d’ordre professionnel, car cela créerait un organe de contrôle et donc des sanctions.
=ils veulent des droits mais pas de devoirs.


TD6 S. Divay « Quand la Jeunesse devient une compétence »

Les emplois jeunes sont des emplois créent par le gouvernement pour des jeunes et non des chômeurs de longue durée. Dès l’origine, c’est un statut hybride qui considère la jeunesse comme compétence.
2 tenues contradictoires : Emplois et jeunes= statut conquis et statut assignés.
Ce rôle de médiation confère aux jeunes une reconnaissance, une légitimité. Mais ce processus de socialisation ne signifie pas pour autant que les médiateurs se professionnalisent, c'est-à-dire acquièrent une compétence technique, une qualification reconnue, ni qu’ils aient le sentiment d’appartenir à un « groupe professionnel ». Cette reconnaissance professionnel n’est pas acquise du fait de l’utilisation de ressources personnelles certes efficaces mais qui demeurent non reconnues.

TD7 « La dactylographie et l’expéditionnaire »

Thématique du texte : la féminisation d’une profession en rapport avec la variation de la technique.
Naissance de la profession de dactylographe dû aux bouleversements techniques= la machine à écrire
1920= statut social valorisé
Après la guerre, la machine à écrire devient un objet domestique


TD8  « Les commissaires priseurs »

Les commissaires priseurs représentent 8 groupes socioprofessionnels : les officiers ministériels, les médecins, les professions libérales, les industriels, les commerçants et les propriétaires de terre.
Il existe une forte hérédité des commissaires priseurs car l’origine est élitiste et le recrutement est exclusif à un milieu social.
2 contraintes d’accès à la profession : 
· Contraintes économiques : un capital économique est nécessaire
· Contraintes sociales dans les rapports sociaux: il faut maîtriser les règles spécifiques vis-à-vis d’un milieu bourgeois
Dans les années 70, évolution des commissaires priseurs. La profession se modernise= élargissement des origines sociales et des valeurs professionnelles

TD8 « les herboristes »

Passant d’une simple pratique à un véritable métier, l’herboristerie est reconnu comme une corporation dès 1282. Néanmoins, seul un statut fut délivré et il faudra attendre le XVIIIème siècle pour que le premier diplôme soit attribué, crédibilisant enfin la profession. Malgré la suppression de ce diplôme sous le régime de Vichy en 1941, on assiste à un réel développement de la phytothérapie. En parallèle le métier est reconnu dans les pays Européens, amenant à une situation contradictoire. L’association pour la renaissance de l’herboristerie Française se bat pour que le métier d’herboriste soit à nouveau reconnu comme un métier à part entière, qui ne serait plus rattaché aux pharmacies. Et au-delà de cette reconnaissance, le renouveau de cette activité serait un atout pour l’économie Française et moraliserait la profession. Malgré ces efforts, en 2006 on ne comptait plus qu’une dizaine d’herboristes encore actifs.


TD9 « La dynamique des professions »

Une profession est pour les fonctionnalistes une communauté relativement homogène dont les membres partagent valeurs, intérêts, identité et jeux de rôles= idée d’un noyau central
Des normes et des codes règlent le comportement que les membres doivent avoir inter et extra groupe.
Bien souvent, on a tendance à négliger les segments qui peuvent exister dans le groupe.
Un segment est une coalition/groupement d’individus avec des conflits d’intérêt au sein d’une profession ou au sein d’une spécialité d’une profession. C’est une unité de différenciation.
= interdépendance et instabilité des segments 
New définition d’une profession : agrégation (regroupement d’éléments) de segments poursuivant des objectifs divers, plus ou moins maintenus sous une appellation commune à une période particulière de l’histoire.






TD9 « Licence et mandat »

Pour les fonctionnalistes, la profession = idée de noyau central= communauté relativement homogène dont les membres partagent valeurs, intérêts, identité et jeux de rôles
Pour les interactionnistes= la vie d’un groupe n’est ni réductible aux comportements des individus qui composent le groupe, ni assimilable à un organisme avec un noyau central.

Les licences et mandats sont deux éléments qui permettent de distinguer une profession d’une occupation.
Un métier existe « lorsque des gens se font reconnaître la licence d’exercer certaines activités en échangent d’argent, de bien ou de service », et que le mandat qu’ils revendiquent leur octroi le droit de « définir les comportements que devraient adopter les autres personnes à l’égard de tout ce qui touche à leur travail » ou encore «  le droit de contrôler et de définir les conditions de travail de nombreuses personnes »
Ainsi en quelque mot, la licence peut être définie comme l’autorisation légale d’exercer un type d’activité interdite aux autres et le mandat comme un élément qui permet de définir les comportements et les normes qu’il faut adopter à l’égard de tout ce qui touche à au travail. C’est la reconnaissance du caractère de l’emploi, la mission des professionnels.

Différentes libertés conférées par les mandats :
· Les enseignants ont une liberté restreinte puisque leur mandat est limité à la pédagogie.C’est un mandat par défaut. Son attribution ne provient pas d’un choix de la société mais plutôt d’une absence de choix.
· Les gens du milieu du spectacle, plus ils s’éloignent de la norme sociale et plus ils sont légitimes. C’est une licence de transgression sociale.

Les professions établissent la division morale du travail. Le processus de division se compose de fonctions morales, distribuées aux membres de la société. Elles prennent en compte les responsabilités, les comportements et les pouvoirs. Elles sont hiérarchisées par leur nature et leur importance.
Parfois cette division morale pose des problèmes de conflits. 
Le savoir coupable= le secret professionnel, c’est la capacité pour le professionnel de voir les choses différemment. Le professionnel adopte une attitude d’objectivité (il peut prendre du recul) et de relativisme. (Détachement du professionnel // profane)
Le profane va ainsi émettre des contestations/protestions vis-à-vis de la relativité des professionnels.


TD10 Durkheim « préface de la divisions sociale du travail »

Les groupements professionnels ont un rôle prépondérant dans la division sociale du travail. 
Un groupe professionnel est une entité/ échelon de la société qui regroupent des personnes d’une même profession ou d’une profession annexe disposant d’un pouvoir moral capable de faire immergé un sentiment de solidarité. La moralité permet la solidarité des individus qui fortifient les liens sociaux entre individus.
A cause du recul des valeurs on voit se développer l’anomie des groupes : état de la société avec désintégration des normes. 

Les groupements professionnels sont facteurs de cohésion sociale afin de parer l’anomie, imposant un contrôle social sur les individus

Idée que nous sommes passés d’une société traditionnelle à une société industrielle, passant également d’une solidarité mécanique de proximité à une solidarité organique (divisions du travail) où les organes sont interdépendants mais plus individualistes.

On est passé des corporations aux groupements professionnels car l’état faisait barrières aux corporations. Pour Durkheim les groupements professionnels doivent s’adapter.

TD10 Parsons « théorie de l’action sociale » 

Plusieurs traits distinctifs pour être professionnelle :
-la recherche de rationalité et justifier son travail par la référence à l’objectivité
- avoir une autorité professionnelle fondée sur une compétence technique dans un domaine défini et particulier
-la neutralité affective, « orientation vers la collectivité »

Sa thèse : la relation médecin/malade est typique de l’activité professionnelle : institutionnalisation des rôles, assure la cohésion sociale et reproduit cette structure afin d’avoir un contrôle de la déviance.
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